
FLEURS DE NOS FORÊTS

plus grandes perplexités, les Hurons ayant comploté, disait la
rumeur, le massacre général des Français résidant dans leur
pays. Cette nouvelle avait été apportée à Québec par dessau-
vages nomades. Voulant savoir au juste à quoi s'en tenir,
Montmagny chargea, au petit printemps, Andehouaet Teoua-
tirhon de monter au pays des Hurons, afin de rassurer leurs
congénères des bonnes dispositions de tous les Français à leur
égard.

Unjésuite, un Français, quelques Algonquins, les deux sémina-
ristes se mirent doncen route peur l'ouest. Unjour quelaflot-
tille doublait une pointe où les eaux tourbillonnaient avecfra-
cas, le canot d'Andehoua fut renversé, et celui-ci disparut dans
le flot. Vainement fit-il des efforts pour se maintenir à la sur-
face des eaux. Le moment vint où Andehoua crut qu'il allait
-être englouti, lorsqu'il eut l'inspiration de demander au ciel
du secours dans une courte mais fervente prière. Il se sentit
aussitôt comme soulevé de dessus le caillou où il s'était accro-
ché, puis arrivé au milieu de l'eau, il put saisir quelques brous-
sailles qui l'aidèrent à gagner le rivage sain et sauf.

Rendu dans son pays, Andehoua se retira chez ses parents, et
il ne cessa pas de témoigner par ses paroles et ses exemples de
-sa foi vigih.nte et de ses hautes vertus. L'amour delareligion
l'avait rendu courageux comme un lion. Les gens l'écoutaient
toujours avec intérêt, et, qui plus es-, suivaient ses conseils.
cEn vérité, s'écrie le Père Le Jeune, nous sommes dans l'étonne-
ment et dans les bénédictions de Dieu, voyant ce que nons n'o-
-sions attendre d'une phnte née au milieu de la barbarie et si
-nouvellement entrée d ms l'Eglise de Dieu. »

Les prédications d . jeunz Andehoua et les heureux résultats
qui s'ensuivirent, engagèrent les Jésuites à le retenir au milieu
des tribus huronnes. Il valait mieux encore que le séminaire
fut privé de cet élève, et que le catholicisme prit. grâce à lui, de
l'extension au sein de ces peuplades si bien disposées à recevoir
la semence évangélique. Andehoua passa quatre ans en contact
journalier avec l'infidélité et la barbarie sans apporter la plus

légère souillure à sa robe d'innocence. La Providence le proté-
.gea visiblement. en plusieurs occasions où sa vie fut exposée
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